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Chérif Bennaceur - Alger
(Le Soir) -La Libye va remettre
en état de nombreux puits
pétroliers dans les prochains
jours même si les  exportations
de brut ne reprendront que pro-
gressivement.

L’annonce émane du  char-
gé du département du pétrole
au sein du Conseil national de
transition (CNT), quasi-maître
de la Libye. Mardi dernier, Ali
Tarhouni, selon lequel «la situa-
tion ne reviendra pas tout de
suite à la normale, mais
presque», a précisé que les
exportations de brut et de gaz
allaient reprendre progressive-
ment et qu’il avait demandé un
rapport complet à la compagnie
nationale du pétrole sur ses
prévisions pour les prochains
mois. 

L’Arabian Gulf Oil Company
(AGOCO), créée par la compa-
gnie publique National Oil
Company et contrôlée par le
CNT, avait déjà indiqué que les
exportations devraient
reprendre à partir de Tobrouk,
prévoyant une production initia-
le de 60 000 à 100 000 barils à
Sarir et Mesla.  

Selon Ali Tarhouni, la raffine-
rie de Zawiyah (Ouest), source
essentielle  de carburant pour la
capitale, et le port pétrolier de
Brega (Est), principale voie de
sortie par la mer du pétrole
pompé dans le centre du pays,
seront  opérationnels dans un
«futur proche». Toutefois, le
CNT s’oppose à toute présence
militaire étrangère pour aider à
la protection des installations

pétrolières en Libye. Avant le
déclenchement de la révolte, la
Libye, qui détient 44 milliards de
barils de réserves, produisait à
hauteur de 1,6 million de
barils/jour d’or noir, soit 2% de
la production mondiale de
pétrole, et exportait pour envi-
ron 42 milliards de dollars. 

Quasiment à l’arrêt en raison
du conflit, avec seulement
60 000 barils produits, les
exportations d’hydrocarbures
devraient, en cas de change-
ment stable du régime, revenir
à 50% de leur niveau d’avant-
guerre en 2012 et à 100% en
2013, selon un scénario d’ana-
lystes. 

Un retour qui suscite déjà
l’intérêt, la convoitise des inves-

tisseurs étrangers, notamment
d’Europe, vers laquelle la Libye
exportait auparavant 80% de
son or noir. Et dans la mesure
où l’Union européenne compte
lever une partie de ses sanc-
tions contre des sociétés pétro-
lières et des ports libyens. 

Ainsi, le groupe pétrolier ita-
lien ENI a signé, lundi dernier,
un accord avec le CNT en vue
de reprendre ses activités dans
le pays, notamment la fourniture
de carburants ainsi que la cou-
verture des besoins italiens. 

En effet, la Libye était, avant
l’insurrection, le troisième four-
nisseur de gaz de l’Italie, derriè-
re l’Algérie et la Russie. 

ENI, premier producteur
étranger d’hydrocarbures en
Libye, avait suspendu le 22
février dernier ses activités
dans ce pays. 

Selon son patron, Paolo
Scaroni, le producteur italien
espère pouvoir redémarrer le 15
octobre prochain la fourniture
de gaz libyen à travers le gazo-
duc Greenstream qui relie la
Libye à l’Italie. La reprise des
installations gazières est plus
simple que celle des gisements
pétroliers, considère-t-on à
l’ENI même si la situation locale
reste à évaluer.  

De même, le changement de
régime devrait être profitable
pour le pétrolier français Total
qui exploite déjà le sous-sol
libyen avec 55 000 barils par
jour en 2010. D’autres opéra-
teurs étrangers sont à l’affût
comme la compagnie pétrolière
nationale qatarie et la société
de négoce néerlandaise Vitol,
qui n’étaient pas présentes,
ainsi que Shell. 

Même s’il ne produisait pas
de pétrole en Libye, le  pétrolier

britannique BP compte égale-
ment y retourner pour explorer
le terrain. Au-delà de la problé-
matique de la maintenance et
de la  sécurité des installations,
la reprise de l’activité pétrolière
pourrait être néanmoins
contrainte par la renégociation
de certains contrats pétroliers
avec les compagnies étran-
gères. Voire la perte de contrats
pour les entreprises chinoises

(75 sociétés actives en Libye),
russes (notamment Gazprom
Neft et Tafnet) et brésiliennes
(Petrobras notamment) dans la
mesure où leurs gouverne-
ments ont adopté des positions
peu favorables au CNT.

Notons, ce faisant, que le
retour annoncé du pétrole
libyen sur le marché pousse
actuellement les cours du brut à
la baisse.                       C. B.
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L’activité pétrolière va
reprendre progressivement
en Libye, suscitant déjà l’in-
térêt des investisseurs
étrangers, déjà installés ou
potentiels.

La Libye en chiffres
Exportations d’hydrocarbures : 41,87 milliards de dollars.
Réserves prouvées de pétrole : 47,10 milliards de barils.
Réserves prouvées de gaz naturel : 1 495 milliards de mètres
cubes.
Production de pétrole brut : 1,487 millions de barils/j.
Production commercialisée de gaz naturel : 16,81 milliards de
mètres cubes.
Capacité de raffinage : 380 000 barils/j.
Production de dérivés pétroliers : 545 800 barils/j.
Consommation de produits pétroliers : 299 000 barils/j.
Exportations de pétrole brut : 1 118 000 barils/j.
Exportations de produits pétroliers : 48 300 barils/j.

LES INVESTISSEURS ÉTRANGERS DÉJÀ À L’AFFÛT

L’activité pétrolière 
va reprendre  en Libye

Le produit intérieur brut de la Libye est l'un des plus élevés d'Afrique. 

Ali Tarhouni.


